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CHAINE GALLE 


La chaîne Galle est com de flasques ou 
joues qui sont rivées deux à deux sur un axe 
cylindrique. On a ainsi des maillons qui sont réunis 
entreeux par des faux maillons. La chaîne est plate 


lorsque les maillons alternent avec des flasques 
rivés dont l'intervalle reçoit la dent du pignon. 

La chaîne est à rouleaux lorsque les plaquettes 
jumelles sont assemblées par des entretoises ou 
des rivets. Sur les rivets sont placés des rouleaux 
fixes, rivés dans les flasques du maillon suivant. 
Les rouleaux diminuent \e travail du frottement 
des mailles de la chaîne sur les dents. 


CHAINE VAUCANSON 


C'est une chaîne qui est constituée par des 
maillons en fil d’un diamètre plus ou moins fort. 
Ces maillons ont leurs extrémités recourbées en 


crochet, et ils s’agrafent ainsi de proche en proche 
les uns dans les autres. Ces chaînes ne peuvent 
transmettre que de faibles efforts. 


UN CADEAU UTILE 


1 VILEBREQUIN DEMI-FORT 






CÉMENTATION 


Cémenter une pièce consiste à carburer, à la 
surface, la pièce en fer ou en acier doux. Ceci a 
pour résultat d'augmenter la-dureté, à condition 
que la cémentation soit suivie d’une trempe faite 
à une température convenable. Pour faire la 
cémentation, on place Jes pièces dans une boîte 
en métal et on tasse autour du cément sec en 
poudre fine; puis la boîte est portée dans un four 
que l’on chauffe à une température comprise 
entre 850 et 1.000 degrés. Plus la température 
est élevée, et plus la cémentation est rapide, 
Cependant, il ne faut pas dépasser. une tempéra- 
ture de 1.000 degrés. 


CÉMENT 


C’est le mélange qui, à une température déter- 
minée, agit chimiquement sur le fer ou l'acier 
doux pour lui incorporer du carbone. 

Les mélanges employés dans la cémentation 
ont pour base du cuir torréfié, de la suie, de la 
corde, et, en général, des matières susceptibles, 
par la chauffe, de fournir de l’oxyde de carbone 
et des cyanures. Ces derniers sels se décomposent 
5 abandonnent leur carbone à l’acier ou au 
er. 

Le cément de cuivre n’est pas autre chose 

u’un précipité de cuivre pulvérulent que l’on 
obtient en faisant agir des rognures de fer ou 
de zinc sur une solution de sulfate de cuivre. Ce 
cément agit quand on répare des fissures de 
cylindres au moyen de sulfate de cuivre. Celui-ci 
est décomposé par l'acier du cylindre, et il se 
dépose du cément de cuivre dans la fissure. 
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CHALUMEAU 


Un chalumeau est un appareil qui comporte 
deux tubes voisins ou o ee. 
l'un par rapport à l'autre. Dans l'un de ces tubes, 
on amène AZ, ent ee r È 
'é L n age, de ’acét - o <> 
autre tube amène D = 







€ SOUS pression. de E 


de l'oxygène également sous pression. 


























deuxième tube fournit done le 
gaz carburant nécessaire pour 
brüler le gaz combustibles 
On obtient par ce moyen 
des températures extrémemment 
élevées, et le chalumeau le plus 
économique est celui qui fonctionne avee de Facé-" 
tylène et de l'oxygène : c'est le chalumeau ox 
acétylénique, ; = 
Quand on emploie de l'hydrogène au lieu d'acé: 
tylène, on obtient-alors le chalumeau oxhydrique.… 
La flamme qui sort du ch2lumeau est effilée, 
grâce à la pression du gaz : elle s’appelle le dard, 
La température de cette flamme peut atteindre 
3.000 deg’és, jet elle permet la soudure autogène 
du fer. Elle permet également de découper des 
pièces de fer et d'acier en fondant les parties sur. 
lesquelles le dard se projette. ; 


CHAMP MAGNÉTIQUE 


C’est l'espace dans lequel un corps aimanté est 
soumis à une attraction où à une répulsion, ou à 
une rotation, s’il ne peut sedéplacer qu’autour d'un 
axe, C’est ainsi que le champ magnétique terrestre 
agit sur l'aiguille aimantée d’une boussole pour la 
forcer à se placer toujours dans la même direction. 

Les pièces d'une machine dynamo qui sont 
aimantées, créent un champ magnétique. et si Von 
s’approche de cette machine avec une montre, par 
exemple, celle-ci se trouve déréglée par le fit 
de l’aimantation des différentes pièces. 
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LA CONSTRUCTION D’UNE AUTO D'ENFANT 


E plus en plus, les autos, jouets d'enfants, 
D sont à la mode, et tout le petit monde 
qui nous entoure ne rêve que de pro- 
menades effectuées au volant de «sa voiture ». 
Voici un modèle d'automobile qui pourra 
servir à des enfants de quatre à huit ou neuf 
ans et qui leur fera passer de bons moments. 


Le châssis 


Il faut commencer par construire le châssis, 

Notre châssis se compose essentiellement 
d'une traverse en frêne, de 800 millimètres 
de longueur sur 65 millimètres de largeur et 
20 d'épaisseur. 

Sur cette traverse sont fixés : à l’avant#le 
simili-radiateur et, un peu en arrière, le sup- 
port des roues avant; approximativement 
aux deux tiers de sa longueur. le support 
des pédales et de direction; à l’arrière, le siège 
du conducteur et l'essieu arrière. 

Le simili-radiateur est constitué par une 
planche de 20 millimètres d'épaisseur, rectan- 
gulaire de 160 de large et 220 de hauteur, mais 
dont les deux angles supérieurs seront arrondis 
pour permettre le cintre du capot. 

Dans la partie basse, une encoche de 65 X 21 
sera ménagée pour le passage de la grande 
traverse longitudinale. La fixation du simili- 
radiateur se fera à l’aide de trois vis qui l’uni- 
ront à la traverse. 

On peut renforcer ces vis par deux L en fer 
vissés à la traverse et au radiateur. 

La traverse avant est une simple planche de 
25 millimètres d'épaisseur et de 320 millimètres 
de long sur 50 millimètres de large. 

A ses deux extrémités, les’ angles vifs de la 
petite face seront soigneusement abattus et 
remplacés par deux demi-cylindres,. 

Cette traverse est fixée sur la face inférieure 
de la grande traverse par deux boulons. Ces 
boulons doivent être serrés à fond de façon à 
assurer une parfaite solidité du système. 

Aux deux tiers environ de la longueur de la 
grande traverse et sur sa face supérieure, est 
fixé le support de direction et de pédales. 





C'est une pièce de bois en forme de trapèze, 
mesurant 135 millimètres à sa grande base 
(qui porte de champ sur la traverse et y est 
vissée) ; 50 millimètres sur sa petite base et 
130 millimètres de hauteur. 

Dans cette pièce de bois, un trou de 10 milli- 
mètres de diamètre est percé à 90 millimètres 
de la grande base pour permettre le passage 
de l'axe des pédales. Deux pattes en feuillard, 
fixées sur le grand côté de ce support, sont 
destinées à maintenir la tige du volant. 

Peux encoches de 215 millimètres de pro- 
fondeur et de 80 millimètres de longueur sont 
pratiquées de chaque côté de la grande tra- 
verse à hauteur du support des pédales, Ces 
encoches assurent les libres allées et venues 
des pédales. 

Près de l'extrémité arrière et sur une lon- 
gueur d'environ 150 millimètres, une fente de 
5 millimètres de large sera pratiquée dans la 
traverse. Cette fente livrera passage à la vis 


à oreilles de fixation du siège et permettra 
ainsi le déplacement de ce siège suivant la 
taille du conducteur. 

Enfin, deux pièces de bois percées d’un trou 
et débordant de 50 millimètres environ vers 
l'arrière serviront de support à l’essieu arrière. 

Il faut commencer he construction par la 
mise en place de ces divers éléments sur la 
traverse longitudinale. 


Les roues 


Après quoi, on s'occupe des roues. 

Il y a avantage à se procurer des roues toutes 
faites. Le mieux est d'utiliser des roues à 
double flasque métalliques d’un diamètre de 
280 millimètres environ. LE 

L’essieu devra être légèrement tourné, 4 
chaque extrémité, sur une longueur corres- 
pondant à l'épaisseur de la roue. 

Le serrage s'obtient par un écrou vissé 4 
l'extrémité de l’essieu, qui doit être fileté en 
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conséquence. La roue, serrée entre cet écrou et 
le butoir formé par l’essieu à son diamètre 
normal, est ainsi maintenue parfaitement. 
Pour les roues avant, le système est le même, 
mais l’essieu n’a que quelques millimètres de 
longueur, car les roues sont indépendantes 
et soutenues par le système ci-dessous décrit.= 

Les roues arrière sont réunies par un éssieu 
(fer rond de 15 millimètres), d’une longueur 
totale de 530 millimètres. & 

Cet essieu est replié à chaud de façon à for- 
mer une double manivelle dont les sommets 
sont symétriques par rapport à l'axe de l’essieu. 

Ce double pliage ramène Ja longueur utile 
de lessieu à 400 millimètres environ. 

Il faut, naturellement, passer l’essieu dans 


les supports en bois avant de fixer ceux-ci à 


la traverse longitudinale. 
Comme nous l'avons indiqué, les roues avan: 
sont indépendantes l’une de l’autre. Ù 
L’axe de chacune d’elles, qui n'a guère que 
20 millimètres de long, est rivé sur une pi 
de fer plat courbée en forme d’'U très aplati., 
Cette pièce.est elle-même fixée à la traverse 
avant par l'intermédiaire d’un axe vertical 
autour duquel elle peut pivoter librement. 


La carrosserie 
La carrosserie, réduite au strict minimum, 
se compose du capot, de deux côtés et d’un 
siège amovible. 


CT LT 
Vous trouverez, pages 568 et 569, un 
plan complet, avec tous les détails, 
pour exécuter la construction d'une 
= AUTO D'ENFANT = 
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Tout ceci doit être fait en tôle de 8-à 9/10€, 
très soigneusement bordée sur tous les côtés où 
l'enfant pourrait poser les mains. 

. Le capot est la ne la plus compliquée à 
construire. Il faut le découper dans une feuille 
de tôle, puis le cintrer. 

Le plus pratique est certainement de cons- 
truire deux cintres en bois aux dimensions 
voulues, de les fixer à la distance convenable’ 
l'un de l’autre et de «mouler » en quelque 
sorte le capot sur ces cintres. 

» Le simili-radiateur, d’ailleurs, peut servir 
de premier cintre et on n’en a donc qu'un seul 
autre à construire. 

Le capot est cloué sur le simili-radiateur, 
environ tous les 15 centimètres. 

Les deux côtés de la «carrosserie » sont 
fixés à sa partie arrière à l’aide de rivets. 

Les côtés de la carrosserie sont, eux aussi, 
pris dans une tôle de 8 à 9/10°. Découpés sui- 
vant le modèle indiqué dans notre plan, ils 
doivent être fixés, d’une part, au capot à l’aide 
de rivets et, d'autre part, à l'arrière de la tra- 
verse longitudinale du châssis. 

Il ne faut pas les fixer à la traverse trop près 
du capot, car, dans ce cas, l'enfant seraït gêné 
pour passer ses jambes. Il faut, au contraire, 
que la carrosserie conserve sa largeur inté- 
rieure le plus loin possible vers l'arrière. 

Enfin, le siège amovible est tout simplement 
constitué par une planche à laquelle seront 
fixées trois tôles, l’une servant de dossier, les 
deux autres servant de côtés. Ces tôles sont 
rivées l'une à l’autre et l’ensemble est vissé à 
la planche servant de fond. 3 

Un boulon, dont la tête sera noyée dens la 
puce du fond, dépassera sous le siège de 

n à entrer dans la fente de la traverse. 

ne vis à oreille, fortement serrée sur cc 
boulon, suffira à maintenir le siège à la place 
choisie. 


Le système de propulsion | 


Cette voiture marche à l'aide de deux 
pédales placées sous le capot et fixées au sup- 
port en bois qui soutient aussi le volant. 

Chaque pé 
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30 millimètres de large, de 15/10° d'épaisseur 
et long de 250 millimètres. ê 
. A la partie supérieure (arrondie) est percé 
un trou de 15 ; qui permet le pas- 
sage.de l'axe supportant les pédales, 3# 
À 190 millimètres de l'extrémité su 
est fixée la barre qui relie la pédale à l'essieu 
arrière. Le mieux est de river ces deux pièces 
l’une à l'autre, mais de les river de façon que 
l'attache reste souple (le rivet constitue une 
sorte d’axe de rotation). E We 
Enfin, à l'extrémité inférieure est fixé hori- 


zontalement un fer rond de 15/10°, sur lequel 
s’appuiera le pied du conducteur. Ce fer ronda 
environ 80 de longueur, | 


Pour maintenir le pied et l” , 


a K de Le. 
glisser, il : RE aue Ént puit 3 ù 
. ur 


it rémité un 
it de 30 x 15/10°. La longue 
te plat est de 40 millimètres environ, + 


NE | NN Cire la mate pag 664) 


e est formée d'un fer plat de 

















E temps en temps il est nécessaire, dans 
D presque tous les ateliers, de transporter 
une pièce d’un poids exceptionnel d’un 
endroit à un autre et qui n’est pas desservi 
par les grues. Il est bon de pouvoir effectuer 
cette opération, même sile sol'se trouvetencom- 
bré par des pièces qui ne doivent pas être enle- 
vées, et très souvent ilest nécessaire d’enlever 
une lourde pièce de fonte de l’endroit où elle 
se trouve, afin de faire de la place pour une 
autre. 


Il est également quelquefois nécessaire d’ins-* 


taller une nouvelle machine à la place d’une 
vieilleyalors que le sol est recouvert de toutes 
sortes: de pièces et de machines ; c’est alors 
(que l’appareil possède des voies ferrées ‘ou 
non) qu'il est pratique de pouvoir manier les 
pièces lourdes d’en haut; au lieu deles manœu- 
vrer de terre. Ceci est souvent le cas dans des 


AS XL 


QUELQUES APPAREILS PROVISOIRES POUR SOULEVER DES POID: 
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ateliers qui possèdent une grande grue centrale 
roulante qui dessert une longue nef flanquée de 
galeries que la grue ne peut pas atteindre. 

On s’imagine facile d'installer une voie 
aérienne provisoire ; cependant, par contre, il 
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LA CONSTRUCTION D’UNE AUTO 


(Suite de la-page 563.) < 


La transmission du mouvement des pédales 
est faite aux roues arrière par l'intermédiaire 
de deux barres, qui constituent une liaison 
rigide entre les pédales et l’essieu arrière. 

Ces barres sont longues de 525 millimètres 
et formées de fer plat de 30 X15/10e. 

Aux trois quarts de leur longueur, elles sont 
tordues sur elles-mêmes de 90°, de façon à 
pouvoir être cintrées pour faire un- collier 
autour de l’essieu arrière. « 

Ces deux colliers sont placés, à l'opposé l’un 
de l’autre, aux sommets des deux manivelles 
que forme l’essieu. 


La direction 


Elle se compose de deux parties : la barre de 
direction, qui transmet aux roues les mouve- 
ments du volant par l'intermédiaire de deux 
leviers. solidaires des supports de roues, et le 
volant lui-même avec sa tige. 

Au bas de chacun des supports des roues 
avant, dont nous avons déjà expliqué la 
fabrication, est rivé un levier dont l'axe est 
rigoureusement parallèle à celui des roues. 

Ce levier (fer plat de 18 X20/102) est long 
de 50 millimètres: 

Les deux leviers (celui de la roue gauche et 
celui de la roue droite) sont reliés entre eux 
par une barre de direction de 300 millimè 
de longueur (fer plat de 18 x 20/10°). 

En son milieu, cette barre doit être tordue. 
à 90° sur elle-même, sur une longueur d’envi- 
ron 90 millimètres. PEN 

On rive ensuite sur cette partie un demi- 
anneau constitué par un fer rond de 25/10e. 

C’est dans ce demi-anneau que sera logée la 
tige du volant. + RS 


Cette tige (fer rond de 13 millimètres de dia: 
mètre) doit être cintrée à son extrémité infé- k 


_rieure. AR LT SEES 
Elle est soutenue par les deux 


sur la pièce de ER ra le 
* Le trou de 15 millimètres percé 
_verse longitudinale, en avant du 
volant et des pédales, | , 
 Fileter l'extrémité s 


_ ment avec une peinture ayant un 


D'ENFANT 


Le volant est constitué par une roue à 
quatre rayons achetée dans le commerce et 
d’un diamètre de 250 millimètres environ. 


-L’éclairage 


Deux «phares» peuvent être placés à 
l’avant, des deux côtés du capot (vissés dans 
l'épaisseur du faux radiateur). 

Ces deux phares sont constitués par des 
réflecteurs de lampes de bicyclette ‘avec 
ampoule à 4 volts. La pile sera placée sur la 
traverse longitudinale, contre le faux radia- 
teur, et maintenue contre celui-ci à l’aide d’un 
crochet à vis. - 

Un interrupteur sera, placé sur le support 
de volant. : . 

Les lampes, montées en paralèlle, seront 
reliées par des fils isolés .au caoutchouc. 

Pour éviter les courts-circuits, ne pas fixer 
les fils sur la tôle. j 


Une trompette, genre trompette de vélo 
d'enfant, pourra être e, soit sur l’un des 
côtés à l’aide de deux petits boulons, soit sur 

“le volant même. APE 


© La peinture 


Toutes les planches doivent être vernies au 
tampon ou tout au moins passées à l'huile de 
lin, et toutes les très soigneuse- 
aspect : 
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rrive très souvent qu’on déplace les 
enèe même le travail non terminé 
met ainsi l'atelier sens dessus dessous, 
pouvoir manier de grosses pièces Sur le sol. 
Les deux premières figures rep 
dispositif pouvant être monté et déme 
quelques hommes seulement, et. aux 
duquel des pièces très lourdes, en fonte 
forgé, ete., peuvent être soulevées 
dessus de tout ce qui se trouve Sur le 
trapsportées à l'endroit désiré. Suppos 
dans latelier, il existe des piliers où 
qui supportent le toit ou un étage.et.q 
dispose de quelques. traverses enf 
double T. : 
Dans ce cas, on n’a qu'à attacher ur 
traverses aux colonnes, ainsi qu'il'est. 
d’après la figure ; en place sur eette. 
une roue à rebords ayant Ia forme 
bobine, à laquelle est accroché un app: 
vateur à engrenage différentiel ou une 
poulie munie d’un moufle ordinaire. = 
Par ce moyen, on peut soulever la 
sans difficulté et la transporter au bout 
jusqu’à la colonne suivante. Si l'on 
ner à la charge une direction à angle 
est facile de la transférer Sur un autre 





élévateur similaire disposé sur 
verse placée au travers de la pre 
l'autre extrémité poîitera une tro 
verse parallèle, ou bien attachée 
colonne formant un angle obtus av 
mière traverse. VS 

Pour éviter le frottement, on peut ni 


OLONNE 





| PLAN : 
roue à rebords d’un court arbre 
mètre qui viendrait la traverser et4 
até porterait un mand 
AT rtéricurement de manière 
re ourne: ieu 
recevoir des FE 
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LÉ -TRAVAË DOUTER 


COMMENT MONTER LES PIÈCES SUR LE TOUR A BOIS 


veut exécuter des travaux intéressants, 
d’avoir un petit tour, tout au moins un 
tour à bois, le plus simple de tous, qui permet 
d’obtenir des pièces utiles et d'aspect agréable. 
Le tour à bois se compose d’un banc, d’une 
poupée fixe portant la pouhe de commande et 
d’une poupée mobile, qui coulisse’sur le banc 
et se règle suivant la longueur de la pièce à 
travailler. 
Examinons comment on doit monter les 
pièces de bois sur le tour pour.les usiner. 
Lorsqu'il s'agit de pièces relativement lon- 
gues et de faible diamètre, le montage se fait 
entre pointes, maïs la pointe qui est fixée sur 


l est presque indispensable, pour celui qui 
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V’arbre de la poupée fixe, doit, naturellement, 
entraîner la pièce ; elle est donc établie pour 
jouer ce rôle. : ; 

La pointe de la poupée fixe se termine par 
une queue filetée ; au milieu se trouve une 
partie à six pans qui permet la manœuvre 
avec une clé ; l'extrémité est en forme de 
griffe à trois pointes, dite aussi griffe papillon. 
La pointe centrale’est un peu plus longue que 
les deux autres, elle à pour but de centrer la 
pièce d'accord avec la pointe de la poupée 
mobile. Les pointes de: côté sont plutôt des 
espèces de biseaux qui entrent dans la pièce 
et produisent son entraînement. Elles rentrent 
d'autant plus facilement que Jes pièces longues 
en bois ont les fibres parallèles à l'axe. 

Pour monter les pe sur la griffe à trois 
pointes, on fait pénétrer la griffe par la pointe 
centrale en tournant à la main la manivelle 
ou le volant de la poupée mobile, on pousse 
ainsi la pièce maintenue à l'autre extrémité 

Pautre main ét la pointe de la griffe rentre 
ainsi dans la pièce. La griffe tulipe porte une 


pointe centrale plus longuë et trois pointes 
d'entraînement épanouies ; généralement, elle 
est vissée dans une plaque en laîton fixée elle- 
même par dés vis sur un mandrin de bois. Ce 
dernier est taraudé en,son centre pour se 
visser sur le nez du tour. Ce même montage 
peut d’ailleurs, s’appliquer à toutes les sortés 


de griffes,-de même que la griffe tulipe peut « 


ètre prévue avec une queue à vis. 

Pour des pièces de plus grand diamètre €t 
de.bois tendre, on utilise encore trois pointes 
ou plutôt une pointe et deux couteaux; mais 
ces pièces sont montées sur une plaque de 
laiton, fixée par rivure, et cette plaque est 
assemblée par des vis avec un mandrin en 
bois. Dans ces conditions, on peut écarter 
les couteaux de la pointe centrale et monter 
des pièces d’assez grand diamètre. 

Lorsqu'il s’agit de tourner des tambours de 
bois, en général des grandes pièces eylindri- 
ques creuses, les disques d'extrémité sont 
équipés avec des pièces en fer de centrage, 
que l’ofñ monte avec des vis; l'entraînement de 
la pièce est obtenu au moyen d’une tige fixée 
dans le plateau du tour et pénétrant dans le 
disque correspondant, on établit, bien entendu, 
ces organes suivant les dimensions des pièces 
qu’on doit tourner, grandes bobines, par 
exemple, qui servent dans. les eâbleries: 


Montage sans’ contre-pointe 


Lorsque les pièces ont une faible longueur, 
la contre-pointe serait gênante pour le travail 
de l’outil et son rôle serait inefficace; on se 
contente done de monter la pièce sur le pla- 
teau. Prenons d’abord le cas de pièces de 






CONTRE- 
POINTE, 


petit diamètre, on prépare au préalable, une 
extrémité en forme de cône très allongé, et ce 
travail s'exécute entre pointe, on visse sur 
le nez du tour un mandrin à gobelet, constitué 
par une douille en laiton dont le socle porte 
un trou taraudé correspondant au filetage du 
nez du tour. La pièce de bois est emmanchée 
à force dans ce mandrin et si le cône a un 
diamètre convenable; le serrage sera suffisant 
pour qué la pièce soit entraînée. On peut alors 
travailler à loutil toute la partie de la pièce 
qui dépasse du gobelet; généralement, sur un 
tour, on a des gobeléts de différent diamètre. 
On les remplace parfois économiquement par 
des mandrins à gobelets faits en bois dur, 
mandrins que l’on £ exécuter sur le tour 
lui-même. On choisit du cormier ou bien du 
noyer, de l’érable, du pommier noué, le man- 
drin est percé d’un trou tarandé, trou borgne 
qui servira à monter le mandrin sur le nez 
du tour, sur l’autre face, on perce un trou légè- 
rement conique dans léquel la pièce sera em- 


‘ manchée à force, Au fond du trou borgne, on 


perce un petit trou destiné au passage d’une 
broche qui servira à séparer la pièce et le 
mandrin, quand le travail sera terminé. 


Dans un travail rapide, la pièce n'est pas: 


tournée cône à l'extrémité sur le tour, elle est 
simplement travaillée grossièrement à la râpe 
et. pour la faire tenir plus solidement; on 


“ 


mouille cette partie de la pièce, on l'enfonce 
rapidement dans le gobelet; comme celle est 
gonflée, elle tient su /sotruieut pour le temps 
du travail. - . 

S’il s’agit de pièces plates, c’est-à-dire Ayant 
une longueur beaucoup plus faible que le dià- 
mètre, on utilise un maändrin à vis, qu'on 
appelle queue de cochon. La tige centrale 
conique est filetée comme une grosse vis à 
bois et elle est fixée sur une plaque laiton 
assemblée elle-même avec un mandrin de bois 
dur, qu'on visse sur le nez du tour, la pièce 
à tourner est vissée sur la queue de cochon et 
s'applique contre la face du mandrin. Ce mon- 
tage ne peut étre utilisé que pour des pièces 
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ayant une certaine épaisseur et lon peut éta- 
blir soi-même un mandrin à vis au moyen d'un 
petit tirefond qu'on monte au centre d’un 
plateau de bois dur. Ce plateau ayant été 
percé et taraucé au pas du filet de vis du nez 
du tour, le tirefond doit, naturellement, être 
bloqué dans son logement. 

Les pièces très plates ne peuvent- être 
montées sur la queue de cochon, on prend 
alors un mandrin à mastie en bois, qui porte 
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TROU Pour BROCHE 


au centre une vis faisant peu de saillie, il ne 
reste alors qu’une sorte de pointe de quelques 
millimètres et cette pointe doit être parfaite- 
ment centrée; lorsqu'on construit soi-même k 
mandrin à mastic, il est bon de tourner la 


pointe sur le tour lui-même avec un outil de £ 


tourseurien et: On munte le midi tar 1e0 0 


touret, avant de fixer la pièce, on met le tour 
en marche et on applique sur la face du 


“(Voir la suite, page 566). 


mandrin un bâton de colle de tourneur. 
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COMMENT FABRIQUER UN RHÉOSTAT A VERNI EF 


Le vernier est un perfectionnement aux 
appareils de mesufe, qui permet d'avoir une 
précision plus grande dans les lectures et on a 
donné ce nom à différents organes de T. S. F., 
tels que condensateurs et rhéostats, qui per- 
mettent de régler la capacité et la résistance 
avec une grande précision. 


Ceci est devenu beaucoup plus nécessaire 


depuis qu'on cherche à recevoir des ondes 
courtes en sélectionnant d’une façon par- 
faite les différentes émissions dont les lon- 
gucurs d'ondes sont très voisines. On conçoit 
qu'il soit nécessaire d'accorder avec une 
précision très grande les différents organes 
et de régler les capacités, les selfs, les résis- 
tances au point exact où la réception de tel 
ou tel poste d'émission est perceptible. 

Il est relativement simple de modifier un 
rhéostat de chauffage du filament pour le 
transformer en rhéostat-vernier. Pour cela, on 
établit le rhéostat tel qu'il ait dans son 
enroulement réglable Faxe et la manette. 
Celle-ci est simplement coupée de manière 
à ne pas frotter sur les spires et on découpe, 
dans une feuille de laiton de quelques dixièmes 
de millimètre, une plaquette portant une 
languette dans la partie centrale, puis dans 
une pièce de fibre rouge ou noiïre, matière 
que l'on emploie comme isolant dans l’appa- 
reillage électrique. On découpe un secteur 
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Le frottement du bâton contre le bois échauffe 
la résine et la cire qui constituent la colle et la 
surface est peu à peu enduite complètementsi 
l'on a soin de déplacer le bâton pendant la rota- 
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.rend le mélange homogène en agitant avec 













pour cela, un manc 
_ plus Cas nd que celui de la-poulie à tourner. On 
peut ke constituer par 








percé d'un trou, de manière à pouvoir être 

emmanché dans l’axe du rhéostat. : 
La partie circulaire est destinée à recevoir 

la pièce de laiton, que l'on rabat sur les côtés, 


Acoucer : 
suvant le porrtille 
Pièce À 


liquéfie, et quand on estime que la fixation 
est suffisante on arrête le tour pour laisser 
refroidir la colle, la pièce est désormais solide- 
ment fixée, on peut la tourner, mais il ne fau- 
drait pas la frapper latéralement, sinon elle 
se décollerait. _ 4 

Une bonne formule de colle de tour est la 
suivante : : 


RÉ ALU 2 parties en poids. 
Cire jaune :....: ". DA … — — 
Poix de Bourgogne... 1. — — 


Ces matières sont fondues dans une casse- 
role avec précaution, sur ‘un feu doux et on 


une spatule de bois. Pour obtenir des bâtons, 
on prépare des tubes en papier gris, dont une 
extrémité est fermée; en repliant le papier 
avec un peu de colle, on maintient les tubes 
cylindriques et on les place les uns à côté des 
autres, debout dans une petite caisse. Le 
mélange fondu est versé dans ces tubes, et 
par refroidissement, on obtient des bâtons de 
colle de tourneur. La | 


| Pièces de A dandtre 





Pour des pièces de diamètre important, 
. comme, Su exemple, des poulies en bois, il 
faut co ique et 


d’une manière plus éner 
« rin de 


utiliser, po ètre 





un plateau en sapin fixé 
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‘on assemble par de petits rivets: 
tte est coudée, comme l'indique la 
de manière à frotter Sur l'enroulement, 
le faisait auparavant la manette du 
du rhéostat actuellement coupée. sun 
extrémités du secteur : on fixe un filde 
chort, qui représente la corde de l'are et 
communique électriquement avec la 

ièce de laïton. , - : “ 

P'Cette fixation est réalisée d’une 

faite par un peu de soudure. La m 
rhéostat frotte sur ce fil et on comp 
l'on peut régler la résistance, tout d 
utilisant la pièce de fibre pourvue de 
guette laiton le long de l'enroulementx 
Puis, pour faire le réglage et obtenir la 
de la résistance avec une très ‘grande 
sion. on lxisse la pièce de fibre en po: 0 
on déplace la manette raccourcie supleu 
maillechort. RP 

On constitue alors un are muktip 

branches et, en variant lPinég 2 
branches, on change la résistance du, 
dérivé d'une façon très prog 
obtient ainsi une résistance ex nl 
résistance intercalée dans le circuit 
fage des triodes. et eela pourra re 
services pour les postes spécialement, 
à la réception des ondes court 
téléphoniques. 
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Pièces très longues et 
Les pièces très longues et minces 
rellement montées entre pointes 
doit travailler la pièce sur toutes: 
il arrive un moment où elle f 
ression de l'outil; on emp 
unette qui est destinée à suppo 
vers le milieu, entre les deux. 
lunette à coussinets est formées 
placé verticalement sur le baneat 
d'un patin muni de boulons. Dew 
de bois enserrent la pièce à m: 
bien enterdu, réglables en 
cadre et bloqués par des vis. 
» 
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avoir des coussinets dont l'alé 
au diamètre de la pièce à s 
change suivant cette 1 
universelle com 1 
cadre-et cet anneau 
Par sa rainure inf 
le boulon de fixation 
tailles à 120° l’une 
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UN NOUVEL APPAREIL POUR ONDULATIONS 


chauffant pour obtenir avec des cheveux 

des ondulations durables,’ de manière à 
permettre un travail le plus rapide et le plus 
simple possible. 

Conformément à l'invention, le dispositif 
comporte une partie inférieure en deux pièces, 
en forme de boîte, pressant fortement une 
mèche de cheveux près de la racine et dans 
laquelle un ondulateur est maintenu par elle 
sur les cheveux enroulés, puis une partie 
supérieure creuse portant le dispositif chauf- 
fant et placée sur la partie inférieure, mais 
pouvant s’en séparer. 

. Un agencement est également prévu qui 
évite les rayons de chaleur sur le cuir chevelu 
non intéressé. 

A cet effet, la partie inférieure de l’appareil 
chauffant comporte une partie creuse, dans 
laquelle débouche une douille par où pourra 
arriver l'air froid qui, par des fentes ou des 
trous appropriés, s'échappe par dessous et, 
ainsi, éloigne la chaleur engendrée par le corps 
chauffant et rend Fappareil inoffensif. 

La partie inférieure, en forme de boîte, se 
compose de deux pièces qui se ferment comme 
une pince, grâce à une charnière disposée à 
une extrémité, Avec ce dispositif, on peut, au 
moyen du mouvement de, fermeture, serrer 
fortement une touffe de cheveux prise sur 
Fensemble. Pour maintenir le serrage, on 
emploie un organe de fermeture spécial qui 
sera formé d’une 
pièce à articu- 
lation qui sert 
d’écrou à une ti- 
ge filetée. Celle- 
ci sera amenée, 
au moment de 
la fermeture, 
dansunerainure 
du socle métal- 
lique en forme 
d'U, et on visse 
la tige à ce mo- 
ment. Le creux 
. du éocle estrempliavec une 
matière mauvaise conduc- 
trice de la chaleur, comme, 
par exemple, du liège ou 
du caoutchouc. 

Pour enrouler la touffé 
de cheveux, on emploie un 
ondulateur qui porte un 
pivot introduit dans un lo- 
gement sur un côté de la 
partie. inférieure, lors de 
l'enroulement de la touffe 
de cheveux, et qui, de l’au- 
tre côté, sera soutenu par 
un support à collier de la 
partie inférieure. Ce sup- 
port se compose d’une par- 
tie formant battant qui se 
rabat après la mise en place 
de l’ondulateur; alors, on 
maintient fortement le 
battant fermé au moyen d’une pièce en forme 
de talon qui agrafe un ergot. Pour rendre pos- 
sible une application bien adhérente de l'en- 
roulement de cheveux sur l'ondulateur, celui-ci 
est maintenu dans sa position en direction et 
orientation et sans pouvoir revenir en arriére. 
Cela est obtenu par une dentaire de l'ondula- 
teur et par un cliquet maintenu constam- 
ment par un ressort placé dans la pièce et 
qui arrête et bloque l'ondulateur. : 

La partie supérieure est de forme semi- 
cylindrique; elle est prévue avec un appareil 


Ï ’0B3ET de l'invention est un dispositif 






PERMANENTES 


de chauffage électrique avec des broches de 
prise de courant. 

La partie inférieure se compose pareil- 
lement d’un socle métallique en forme ŒU, 
dont la partie creuse, dans le cas de refroi- 
dissement: d'air, n’est pas remplie de matière 
isolante. Dans cet espace creux débouche 
la partie inférieure aplatie d'une douille 
pour amener de l'air froid. Par dessous, 
le socle comporte des fentes ou des trous 
appropriés, de façon que l'air froid - puisse 





sortir de l’espace et puisse cireuler entre les 
. blocs isolants placés sur la tête, au-dessus de 
la base des cheveux. 

Le pied support est prévu pour l'amenée 
du courant aux orgapes de chauffage par un 
répartiteur commun muni déboudins métal- 
liques individuels verticaux terminés par des 
fils conducteurs qui aboutissent à une prise 
de courant mobile inférieure, Les fils condue- 
teurs sont utilement introduits entre le bube 
annulaire et un rouleau et sont coincés par 
cet anneau pour rester à la hauteur voulue, 
en permettant, toutefois, d'eux-mêmes, des 
glissements quand cela est nécessaire, Pour 
la jonction sur courant, lé pied support est 
prévu avec une prise. En outre, on emploie 
un voltmètre et une minuterie qui coupe le. 
courant après un temps déterminé. 

L'arrivée de l'air peut aussi se faire par 
une fiche spéciale qui se place en un coin de 
la partie creuse, 
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Dans le prochain numéro de 
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vous trouverez un plan détaillé 
et quelques conseils sur la 
réalisation de divers types 
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INVENTION OU SIMPLE CHANGEMENT ? 


Le transport d’une industrie dans une 
autré n’est pas brevetable par lui seul : èn 
dehors du résultat, il doit être différent de 
celui antérieurement obtenu (exemple : pompes 
à bière). Il est cependant difficile de donner 
une règle absolue; ainsi, la chromolitho- 
graphie appliquée à la porcelaine est consi- 
dérée comme brevetable, parce que l'indus- 
trie de la porcelaine est enrichie de ce fait;, 
par contre, un brevet pris pour des caisses 
culbutantes employées comme wagonnets 
a été annulé, parce. que, toutes proportions 
gardées, ces caisses étaient conçues d'après 
le même principe que les théières, 

La réunion ou la combinaison d’éléments 
connus est brevetable à la condition qu'elle 
donne un résultat nouveau. Quant aux phé- 
nomènes naturels (vapeur d’eau, forcé expan- 
sive, éte.). ils ne sont pas brevetables ; mais 
leur application est brevetable (exemple : 
utilisation de la rondelle de caoutchouc 
pour le tir « Euréka »). 

La propriété nouvelle découverte à un corps 
est brevetable si elle ‘constitue une applica- 
tion nouvelle de moyens connus (exemple : 
lampe de Davy). : 

Les changements de forme ou de diménsions 
qui donnent un résultat industriel sont sus- 
ceptibles d’être brevetés (exemple : lentilles 
des phares; -étançons de charrue,-etc.) Les 
modifications de formes n'ayant qu'un but 
d’ornementation ne sont pas brevetables. 

En principe, lé changement: de matière 
n’est pas brevetablé: cependant, s’il donne un 
résultat industriel, il devient susceptible 
d'être breveté (exemple : le remplacement de 
tables en-merbre par des tables en verre 
pour les billards est considéré comme breve- 
table ; par contre, il a été jugé qué la subs- 
titution du fer au bois dans les châssis de 
couche n'était pas brevetable). 

La loi désigne spécialement les inventions 
non brevetables : 

« 1° Les compositions pharmaceutiques où 
remède de toute espèce, lesdits objets demeu- 
rant soumis aux lois et règlements. spéciaux 
sur la matière, et. notamment, au décret du 
18 août 1810, relatif aux remèdes secrets »; 

2 Les plans et combinaisons de crédit 
ou de finances, » * 

Si cependant un produit peut être employé 
comme remède ef aussi pour d'autres usages, 
il est brevetable pour ces derniers, En outre, 
la prohibition de Farticle 3 ne concerne pas 
les appareils et moyens servant à la fabrica- 
tion des produits pharmaceutiques. 

E. Werss, Jag.-Conseil. 





L'AMÉNAGEMENT DES BAIES POUR LA 
CAPTATION DE L'ÉNERGIE DES MARÉES 


Dans ce système, on-divise la (baie en un 
bassin supérieur et un bassin inférieur. # 
Le- bassin supérieur n'est jamais divisé ; il 


se remplit au flux aie sans travailler :. 


son rôle consiste à travailler à la fin du reflux 
et au commencement du flux suivant, en 


faisant marcher son usine à simple eflet; — 


le bassin inférieur, qu'il soit unique ou divisé 
en deux parties, travaille à la fois au flux et au 
reflux, faisant marcher son usine à double effet. 

La combinaison à deux bassins supprime 
un des points morts de chaque marée, celui 
de l'étale inférieure, réduisant de moitié, à 
chaque marée, le recours au bassin de régula- 
risation ; la combinaison à trois bassins, par 
éivision du bassin inférieur, supprime les deux 
points morts. - 
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(Voir la description page 571.) x 
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LA CONSTRUCTION 
D'UN BUREAU MODERNE 


(Voir la planche page 570) 


UE l’on soit intellectuel où ouvrier, on a 
toujours besoin d’une table sur laquelle 
on peut lire, où travailler, où même 
étudier à son aise. Nous avons envisagé, 

en conséquence, la construction d'un bureau de 
style moderne assez facile à faire et'de forme 
très harmonieuse. S ir A 

Pour sa fabrication, on emploiera, de préfé- 
rence, un bois assez beau et bien veiné. Du 
chène, par exemple, fera l'affaire. Il est bien 
évident que si l’on estime ce bois trop coûteux, 
on pourra employer du bois blanc ordinaire et 
tcrminer par un laquage soigné. £ 

Comme on le voit nettement sur la figure 
ci-contre, ce bureau comprend deux tiroirs, 
et, de chaque côté du bureau, des casiers de 
différentes hauteurs et largeurs extrêmement 
pratiques, puisqu'ils permettent de placer des 
livres, des chemises, ou des registres debout 
ou à plat, suivant les cas. 

Au milieu de la table, un casier permet de 
placer les papiers ou les livres dont on peut 
avoir besoin immédiatement et d’une façon 
courante. La face du bureau, c'est-à-dire 
celle qui sera tournée vers les visiteurs, sera 
unie et par conséquent fermée. 


On commencera donc cette construction en 


exécutant d’abord les deux panneaux percés 
des côtés, en employant du bois d'assez forte 
épaisseur (30. millimètres par exemple) et en 


suivant les cotes indiquées sur les dessins. : 


On passera ensuite à la fabrication des com- 
partiments, qui viendront s'appliquer au 
découpage de-ces côtés, en employant du bois 
mince (12 millimètres d'épaisseur par exemple). 
La disposition employée pour ces bois leur 
permet de se soutenir mutuellement. Deux 
montants coïnplètent ces divisions, et sont 
maintenus par l'intermédiaire d'assemblages 
d'angles, et par d'autres assemblages les plan- 
chettes horizontales et, en particulier, celles 
munies de tasseaux sur lesquelles coulisseront 
les tiroirs. 

Ces tiroirs au nombre de deux, comme nous 
l'avons dit plus haut, auront un panneau avant 
qui mesurera 32 X 18 centimètres ; le bas du 
tiroir sera fait par un assemblage à rainures et 
languettes à queue recouverte; à droite et à 
vauche, au-dessus des tiroirs, Une partie sail- 
lante est prévue et qui aide au confort de ce 
bureau. Les coupes données dans la planche ci- 
contre permettront decaleuler avec exac- 
titude les dimensions à donner à chacune des 
pièces formant lé bureau: 11 ne faudra cepen- 
dant pas oublier de constituer avec les pan- 
ncaux ajourés latéraux deux cofirages qui 
seront réunis d'abord #par les planchettes 
intermédiaires (voir détails d’assem lage), puis 
par la planche horizontale constituant le casier 
central, puis par les panneaux formant/le fond 
ou avant du ELA et enfin par la table pro- 
prement dite. 4 à : | 

Il faudra soigner particulièrement . 
assemblages et les Exécuter avec la plus grande 
exactitude possible pour qu'après le collage, 
qui devra êgalement être fait avec : 
après avoir chauffé suffisamment SCT 
points à assembler, le travail soit" parfait, 

Au cas où le travail ait étéfait avec du 


beau bois — chène où même acajouou pue 
on pourra cirer le tout et laisser au Dos s 
teinte naturelle, Dans le cas; au contraire, 


où on ait employé du vulgaire ne Pan Ree 
sera obligé, après un ponçage à gné Le D 
semble, de passer Je tout la peu USE 
faudra, bien entendu, dans ce ne 
choisir avec soin lé 


& osique et 
ct, de préférence, un énduit cellulosiqr 
combiner autant que possible deux teintes 
(acajou et gris, par EXEmMP ): 


soin et, 


produit que l'on émploiera | 
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UNE PETITE SELLETTE ÉTAGÈRE 


MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 


Cmsmere à À 4 memes 


Socle de 30 mm. 40>*40 cm; 


Montants de 20 mm. 25>:1 m. 90; , 
Tapblettés de 18 mm, 25-25 cm. et 30X 18 em.; 
Tasseau 20% 20 mm., 25 cm. 

Vis, colle, peinture, vernis. 
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o1cr un petit meuble pratique et de forme 
V7 assez originale pour présenter agréable- 
ment quelques bibelots. Il se compose 
d’un socle, d'une partie verticale formée de 
deux planches croisées et de trois tablettes 


K 


// 
s \ 


NN 
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V reposant sur les extrémités supérieures de ces 


planches. 


Socle : Il est fait d'une planche épaisse - 


{au minimum 80 min.). Les bords sont mou: 
lurés, mais on adopterna une moulure très 
simple, S’accordant avec le reste du meuble. 
Par exemple, on pourra abattre l'arête supé- 
rieure de la planche à 45°, jusqu'à mi-épuis- 
 seur du bois. à 

" Au centre, on ménage deux rainures à angle 


POUR RELIER *°"* 
vous pouvez demander à nos services d'abonnement notre É 








droit, de 25 centimètres de lmgueur environ, 
de 5 millimètres de profondeur et de 18 à 
20 millimètres de largeur, cette dernière 
dimensiof correspondant à l'épaisseur des 
planches qui forment le montant. 


Montant : Il-se compose, avons-nous dif, 
de deux planches aider ion largeur 125 can.) 
et de même épaisseur (18 4 20 mue}, découpées 
dans l1 forme qu'indiquent les croquis. On 
voit qu'elles s’assemblent en les glissant Yune 
dans l’autre. La partie inférieure forme wne 
croix qui se place exactement dans les raînures 
du sorle, les maintenant bien ensemble : on 
perce alors à la vrille huït trous réguliérement 
disposés, à travers le socle. et dans Fépaisseur 


‘des planches du montant. de bas en haut. 


On pourra done visser 


de côté. Au milieu, 
dans un sens, on fixe, 
par en dessous, simple- . 
ment en le collant, un 


plan 
che de montant une 
entaille carrée de la 
même dimension. 
La fixation de la ta- 
blette sur son' 
se fait simplement en 
collant. Cependant, si 
le meuble est destiné à 
être laqué — et si on 
craint qu'un assemblage 
collé soit d’une solidité 
insuffisante — on pourra 
visser les pièces les mes 
sur les autres. Em- 
pue des vis à tête 
, On les enfoncera 
complètement, et on 
dissimulera ensuite leur 


mastie ou 


de 

ais les re sont 
pas Ligues agree Æ 

on nè poserx sur 

- ‘sellette d'objet Ion, 
Les deux autres 
tablettes sont plus peti- 
tes. Leur est, 
par exemple, de 18 cen- 

de 15 centimètres. 

reposent sur. l'extrémité d'un des pelits mon- 


tants, où elles sont collées, On les colle aussi ” 


sur le grand montant, où il est bon de prati- 
quer une en ee de 18 centimètres de 
longueur e > ètres . d’ 
l'épaisseur de ln tablette. 
aussi, on 
au moyen de vis. 


vant sa qualité 
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tète avec une petité 


timètres, et leur Mgr, 
îles 


eh … 
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peut renforcer l'assemblage à 
Pour finir, le bois est laqué, ou vérni, sub 
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Es auvents vitrés sont souvent fixés 
É. contre les murs de la manière suivante : 
les fers supportant les vitres sont scellés 
dans le mur à leur extrémité. En outre, des 
barres de fer séparées s’accrochent au bout 
de l’auvent, par une partie recourbée, et, 
d'autre part, vont se sceller dans le mur. 
Lors de la pose, ce dispositif sémble par- 
faitement suffisant pour soutenir l’auvent. 

Mais on s’aperçoit, au bout d’un certain temps, - 
que le métal des barres cède peu à peu, s’al- 
longe, et ne soutient plus bien le poids qui 
agit sans cesse sur elles. Cela se traduit par 
une torsion du métal au point de fixation 

dans le mur, done par un danger de rupture. ! 
Le modèle de fixation que nous donnons 


















































ici est le meilleur, à tous points de vue. Il a 
d’ailleurs l'avantage de ne présenter aucune 
partie coûteuse, et cela est déjà quelque chose. 

FIXATION DANS LE MUR : uhe cornière à 
branches inégales B forme contre le mur une 
sorte de console renversée, que l’on assujettit 
au moyen d’une patte-à scellement, à queue 
de carpe ou autrement, passant dans le trou 
d’une des ailes de la cornière et. prise dans du 
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MAGONNERIE 


COMMENT ON PEUT EMPÉCHER UNE MARQUISE 
OU UN AUVENT VITRÉ DE TROP S’INCLINER 


mortier à forte proportion de ciment. Le petit 
fer, qui constitue le support des vitres, est 
rivé ou boulonné sur l’autre aile de la cornière. 


Carnière a 
bränches 
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Gousset 
Toubletole 






Traverse se MED 
Fer. à vitrage 


SUPPORT ACCESSOIRE : celui-ci, non moins 


Amportant, comporte d’abord un gousset A 


formé de deux tôles rivées sur le fer à vitrage. 
Ce gousset est percé ét il s’y engage l’extré- 
mité d’une barre ronde assez forte.(25 mm. de 
diamètre). L'autre bout de cette barre est 
scellé dans le mur. A : & à 

On peut la considérer comme une seule 
barre : mais elle est coupée.en un point de sa 
longueur, et les deux, parties coupées sont 
filetées en sens inverse. On les réunit par un 
tendeur du type le plus simple, celur qui est 
figuré sur le croquis, et qui est lui-même fileté 
en sens inverse dans ses deux bagues. 

Selon le sens dans lèquel on fera tourner le 
#tendeur, on rapprochera ou on éloignera 
l’uné de l’autre les deux extrémités de la 
barre. Par conséquent, si on voit que l'en- 
semble à une tendance à fléchir, il suflira de 
passer un levier dans le tendeur et de donner 
deux ou trois tours, pour que lauvent se 
trouve soutenu comme il faut. 

On aura soin de graissér périodiquement 
ces tendeurs, car, exposés constamment à 
la pluie, ils ne tarderaient pas à rouiller, 
La rouille souderait, en quelque sorte, les 
filets de vis les uns aux autres et il deviendrait 
impossible de resserrer le tendeur, 


Te OC I ee eee 


QUELQUES CONSEILS 


Pour nettoyer le cuivre. 

Délayez ensemble 15 gun de tripoli,: 
15 grammes de savon de Marseille dans 10 cen- 
tilitres d’eau. : le cuivre à nettoyer 
dans cette solution pendant quelques minutes: 
Laissez bien sécher et frottez soigneusement 

avec une flanelle bien sèche. Ÿ 


Un produit intéressant. SP TEE 
se manipule sans danger, coûte très bon 
… marché, Fr irouve aisément chez tous les dro- 
ruistes et nettoie très bien 
: Es C'est le Wétladhlorure: 
_ Méteint facilement le con 
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Taches de graisse sur lee murs 


incendie. Par ailleurs, il détruit les mites, si 
dans votre armoire vous suspendez un petit 
flacon de tétrachlorure de carbone, fermé 


par une simple feuille de papier qui en laissera 


passer les Vapeurs sans difficulté. : 


Taches grasses sur les parquets. 


Frottez-les avec un chiffon imbibé à Ê 
sence de pétrole. Laissez évaporer l'essene 
et layez Les taches avec de l’eau très chaude au 
Savon noir. Laissez ensuite bien sécher, en- 

avec soin et complétez È 
sant la brosse énergiquement. * 
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en y pas-. 


supporter. es: 

On objectera que les joints 
sont pas protégés : mais ils ne p 
_ est à 


da” 








AC 
À QUOI SERVENT LES BOSS 
N sait déjà l'utilité des corniches 
bandeaux, que beaucoup de pe 
profanes en architecture, cro 
tinés à la seule ornementfation des. fa 
forts bossages qui donnent à Ja base des 
un aspect de solidité inaltérable, ont a 
leur utilité, moins facile à deviner peut 
et c'est de protéger les joints contre les" 

intempéries. Tr 1260 
JL ee de soi que, dans une façade en pi 
de taille, la partie la plus faible, la -mo 
résistante, est constituée par ces Lignes, 
mortier. On a perdu le secret des mortiers du 
moyen âge, dans lesquels entraient certaine- 
ment d'extraordinaires composants, et qui 
sont aujourd'hui” encore durs comme du 
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| Dossage 
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| Secle 
Frinthe à 
ne? ME LE 


granit, dans les parties .es plus se D 

SR S rater. six ou sept _sièc 
restera-t-il des meill ortiers 
temps a meilleurs mi 
ne, le bossage, formant une s 
noncée sur le nu du mur, et par 6or 
“ei des infi 














sur les joints, protège ceux 
d’eau promenves, qu'ils pour: 
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L'ARTISAN À TRAVERS L'HISTOIRE 


LE TIREUR D'OR : TRAVAIL À L’ARGUE ROYALE 


au travail dès métaux précieux, 

celui des tireurs d'or fut, en 
1550, soumis à la juridiction de la 
Cour des monnaies. Ces artisans de- 
vaient donc, aux termes des règle- 
ments, prêter serment devant la Cour 
et timbrer leurs produits d’une mar- 
que particulière. 

Le tireur d'or était l’artisan qui, 
au moyen de filières réduisait l'or et 
l'argent, en une espèce de fil appelé : 
or trait où argent trait. 

Les lingots à ‘convertir en traits, 
devaient subir les premières trans- 
formations à lArgue royale. On dési- 
gnait ainsi un bureau public établi, 
tant pour la percéption des droits 
de marque que pour dégrossir les 
lingots. Ce bureau tirait son nom 
de l’appareil l’argue, avec lequel 
s'effectuaient ces premiers travaux. 
L’artisan était tenu d'utiliser l’Argue 
royale ; il lui était rigoureusement 
interdit, sous peine des sanctions les 
plus sévères, de posséder dans sa 
maison ou dans sa boutique, ni 
argue, ni machine quelconque pou- 
vant donner les mêmes résultats. 

Après avoir été fondu et examiné 
pour le titre, le lingot, un bloc 
d'argent, était transformé, à la forge, 
en un cylindre de la grosseur d’un 
manche à balai, aussi rond que peut 
le permettre le travail à l’enclume. 
L'une des extrémités de ce cylindre 
était terminée en pointe, 

L’argue (voir la figure) est com- 
posée d’un billot auquel est fixée 
une filière ; d’un gros arbre (ou pi- 
vot), actionné par huit hommes, et 
d’un câble dont l’une des extrémités 
s’enroule autour de d'arbre, et l’autre 
est fixée à la tenaille dentée qui 
accroche l’extrémité pointue du cy- 
lindre de métal. - 

La filière de l’argue, appelée ca- 
libre, est d'acier; elle a sept lignes 
d'épaisseur et est percée de 8 à 10 
trous (de moins en moins -gros), 
appelés pertuis, dont l'entrée (l'em- 
bouchure) est plus grande que la 
sortie (l'œil). | 

Le lingot ayant été convenable- 
ment enduit de cire neuve, pour faci- 
liter le glissement, est engagé, par | 
son bout pointu, dans lepremier 


C': tous les métiers occupés 
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2. L'argue (élévation) ; 3, L'argue (plan) ; 4. Filière 


trou du calibre, lui convenant” la ; j lle » ; 
même opération est renouvelée ‘par (ou calibre) ; 5. Tenaille ; 6. Autre tenaille ; 


les autres pertuis, autant qu'il ést 7. -Poulie de l'argue ; 8. Auge à tremper le lingot. 

nécessaire pour obtenir laréduction : ; 

du lingot à un diamètre gala celui 

d’une canne ordinaire. 5 ; ‘ : 
Ces diverses opérations ont reçu Ia dénomi- Encet état, le lingot est porté chez le tireur 

nation de : tirer à l’argue où apprêter pour d'or pour le dorer, s’il est destiné à faire du 

dorer: Ê à Fe trait d’or. Pour le disposer à recevoir la do-. 








rure, on le râcle jusqu’à ce qu'il ne 
paraisse plus ni soufflure, ni tache, 
ni défectuosité qui puisse empêcher 
l’adhérence parfaite de l'or qu'on 
doit y appliquer. Devenu très buil- 
lant, par le râclage, il est mis dans 
un brasier de charbon sans fumerons ; 
et lorsqu'il a été porté au rouge 
cerise,.est fouetté avec, une- longue 
frange de fils de chanvre pour le 
débarrasser. des corps qu'il a pu 
retenir du brasier; il est ensuite lissé 
fortement avec un brunissoir d'acier. 

Pendant qu’il est encore très chaud, 

le Tireur d’or y applique les quan- 
tités de feuilles d'or nécessaires. 
Cette opération, très délicate, passe 

les phases suivantes : application 
des feuilles d’or assujetties plus inti- 
mement au lingot par un ruban de 
fil‘de chanvre qui ‘entoure ledit lin- 
got ; remise, en cet état, dans le 
brasier et reporté au rouge cerise ; 
après avoir été retiré du brasier, 
fouetté pour en retirer les cendres 
du ruban : bruni zet enfin examiné à 
la loupe, pour s'assurer que l’adhé- 
rence est parfaite: 

Le lingot est alors reporté à Far- 
gue pour y être tiré et réduit, à peu 
près, à la grosseur du petit doigt. 
Pour cela, on le-fait passer succes- 
sivement par trènte-sept trous de 
filière. Si le lingot n’a pas été doré 
et est simplement destiné à faire du 
trait d'argent, on emploie dix-sept 
trous de moins. (Pour ces divers 
travaux, quatre hommes suffisent 
pour la manœuvre de l’argue.) 

Afin d'éviter l'élévation de tempé- 
rature qui affecterait le lingot, F 
suite du, frottement dans la filière, 
et qui absorberait rapidement la cire 
dont il a été enduit, pour faciliter 
le glissement, on le plonge dans une 
cuve pleine d’eau. * 

Si l’artisan veut tirer de l'or et de 
l'argent fau+, il emploie les mêmes 
procédés que pour le fin: Mais, au 
lieu d’un lingot a il présente 
à l’argue un lingot de euivre ro 

A— appelé razette. Pour obtenir du 
Jfaux-argent-trait (ou argent -trait- 
faux), le lingot est simplement ar- 

nté ; pour obtenir de l'or-trait- 
ue. le lingot est d’abord argenté, 
puis, doré. 

Après toutes ces opérations, le 
métal traité perd son nom de lingot 
et prend celui de gavette. Le travail 
à l’argue est terminé. La gavette est 
enroulée autour d’un pe d'envi- 
ron un demi-pied de diamètre, et 


portée chez le tireur .d’or où elle subira les 
transformations nécessaires, pour en obtenir 
le fil de grosseur désirée. 
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.… que nous avons fait beaucoup 
d'efforts pour améliorer nos \des— 
Sins, pour les rendre plus lisibles, 
et par conséquent plus pratiques? Ë 
TT TT IL 


ACHETEZ DIRECTEMENT 
A LA MANUFACTURE DES 
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Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent EUR FEUILLE SÉPARÉE, 
sans intercaler ces questions dans les lettres 
qu'ils nous adressent. , d 

Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 


PrarD, À MONTCHANIN. Encre pour celluloid. — 
Nous vous donnons ci-dessous la recette deman- 
déc : on prend 100 grammes d’acétone et, dans une 
partie seulement de ce dangereux liquide, on met 
a dissoudre 10 grammes de chlorure ferrique, tandis 
que dans le reste on fait dissoudre 15 grammes de 
tannin, Il n'v à plus, ensuite, qu'à mélanger : on 
obtient une encre colorée en noir par le tannate 
de fer, < 

V. R. À PÉTANGE. Construction d'armoire à 
glace et divan-lit. — Nous allons publier prochai- 
nement des articles donnant Ja description d’une 
armoire à glace et d’un divan-Hlit ; vous trouverez 
donc tous les renseignements qui vous sont néces- 
saires. 


A. B.. «A JOUET, Accumulateurs. — Vous pour- 
rez vous adresser, en vous recommandant de Je 
Jais tout, à la maison Rosengart, rue Alexandre- 
Parodi, 15 bis, à Paris, ou aux Etablissements 
Ferrix, 64, rue Saint-André-des-Arts, Paris, ou 
bien à la maison Guernet, 44, rue du Châtcau- 
d'Eau, Paris. 

MaAcRICE JACQUES. Construction d'un petit 
pavillon. — Nous avons déjà prévu quelques 
articles donnant quelques indications au sujet 
de la construction d’un petit pavillon d'habitation. 
Vous trouverez donc satisfaction d'ici quelque 
temps dans les colonnes de Je fais tout. 


Frengr. Articles pour initier les débutants. — 
Nous avons déjà répondu à plusieurs lecteurs qui 
nous ont écrit pour nous poser la même question, 
que nous avions déjà mis à l'étude des, articles 
constituant des séries progressives de travaux qui 
seraient spécialement faits pour initier des débu- 
tants à chaque spécialité courante. Parmi ceux-ci, 
il 4 aura certainement des articles sur l’affütage 
des outils à bois, sur la fabrication de certains 
outils, ete, Nous vous remercions pour toutes les 
suggestions et demandes d'articles que vous avez 
bien voulu nous faire ; nous en tiendrons compte 
et publierons des articles sur les sujets demandés 
aussitôt que cela nous sera possible. 


RoNoBLFT, A VILLEFRANCHE, Construction d'un 
bureau. Plusieurs articles concernant la fabri- 
cation de bureaux de genres différents vont 
paraître ou ont paru déjà dans Je fais tout, Vous 
pourrez certainement vous y référer pour entre- 
prendre la construction d’un bureau du genre.qui 
vous intéresse, 





BOUDON, À AURriac. Recharge d'accus.f— Pour 
recharger des accus de 20 ampères-heure sur le 
courant continu, il vous faudra employer en série 
avec votre ncou, soit six lampes de 82 bougies 
placées en parallèle, soit dix lampes de 16 bougies 
également placées en parallèle, En utilisant moins 
de lampes, la charge pourra se faire aussi bien, 
mais plus lentement, 


A. C., BirzancourT, — Le prix de l’abonnement 
| à Je fais tout est de 388 francs par an, Vous pourrez 
avoir tous les nu qui vous manquent en 
envoyant à notre service d'abonnements O0 fr. 75 


par numéro. 


Nous vous remercions pour vos suggestions et 


en FosÈSRe compte dès que cela nous sera pos- 
sinie, ' +" 


LACAYRERUE, A METLHAN. Mastic pour 6 


vif 100 grammes de résine jusqu'à 
NA vpauv poires alors, à 
ru constammen 

en petits PAR EL AT ES 
coulé en pla ettes se conse t 
Pour l'emploi, faites-le fondre et. Le 


ortement, pendant que le cime 
PE On dalles lou es el on 
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COUV UON de 


— Voici la recette demandée : faites fondre à feu 
de 
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A FOPL lle à 
dépend de la machine sur Jaque 
ar us montée {auto, moto) ; ae 
1 suit de bien observer la pire SE elle c 
et de la remettre à l'en A que 


‘allumage se fasse n 
eq pe le concours, Vous : 
lire comment s'est opéré le dépouillement 
classement ; vous avez done pu apprécier 
quelle façon impartialc cette épées 
effectuée. 


À . G., LA MaiGrETas. Support de © is 
Nous n'avons pas encore ubfié d'article 
nant un support spécial de chignole. Cet 
va paraitre prochainement. 


.,, A COURBEVOIE. Construction de faui 
KP ras déjà publié des articles sur 
truction- d’un fauteuil en bois, en 
dans le n° 29 de Je fais tout. - <e 

=", Nous ne connaissons pus de fabricants 
Hisés dans la construction des bâtis en bois 
fauteuils. En général, les fabricants ‘de 
le fauteuil entièrement. Nous allons p 
chainement un article donnant la desc: 
fauteuil métallique. 


Æ. N., À Satwre-Croix. Construction 
__ Plusieurs articles donnant des indi 


A. S., MAROMME, Pour brunir le fer forgé.— Une 
formule simple consiste à frotter le métal à oxyder 
avec un mélange d'huile d'olive et de beurrg 
d’antimoine. Il se forme un dépôt d’antimoine 
d’un beau noir mat. : . 





F., A MAISOXS-ALFORT. Cheminée qui fume. — 
11 vous suffira, sans doûite;-pour atténuer la fumée « 3 S 
que produit votre cheminée, de la munir d’un la construction de jouets vont paraître. 
mitron où d’un chapitéau en tôle, comme vous Nous n'envisageons pas la publication 

urrez en trouver fäcilement chez tous les pin d'appareil automatique à mèche 
umistes. L ortes détonations pour la protection des 

4 ie TE: a tout au moins pour le moment. 

L. C«, À Arcs. Travüil à faire chez soi. — Nous 
regrettons de ne pouvoir NES LAN TRES aucune 
indication quant à un travyai aire chez vous... U 
Nous ne pouvons vous donner que des-indications  et,en particulier,sur la pose des différents s) 
et. des conseils techniques concernant la façon de d'éclairage, sont actuellement en prépa 
faire un travail, de chôïsir un matériel. | et vont être publiés d'ici quelque temps : 

: y trouverez, sans doute, satisfaction. - » | 


AYRAULT, A CucHoN. Construction d'u 
de T. S. F. — Plusieurs articles sont 
concernant la T.S. F.(construction de po 
et qui vont paraître d'ici quelque temps: 


A. LEROY, AU HAvVRE. — Vous 
tous les renseignements qui vous inté 
“vous adressant au siège 
151, rue du Temple, 


A. B., a MEURCHN. Ouvrage sur la 
nerie. — Vous pourrez vous procurer | 
_ qui vous intéresse en vous à 
; pere è la Librairie Dunod, 92 

TIS, > > NU" 


Resours, À VITRY-PORT. Installation 
on Toute une série d'articles sur l’élec 



























M, R., À Bources, «— Nous sommes très heu- 
reux de voir que vous avez pu exécuter des tra- 
vaux que nous avons indiqués dans Je fais tout. | 
Nous vous serions particulièrement reconnais- 
sants de nous en envoyer quelques photographies, 
si, naturellement, cela vous est possible, Ces photos 
serviraient à nos archives «et seraient F 
lannée prochaine, à notre stand du Concours 
Lépine. En ce qu concerne la construction d’un 
fauteuil Moriss, d’un appareil à rayons ultraviolets, 
des articles vont paraître d'ici quelque temps. 
Nous vous remercions pour les idées que vous 
nous communiquez et'en ferons notre profit 


AUBRier, AU Havre Construction d'une pro gue 
métallique. — Nous mettons votre demande an 










sujet de la fabrication d’une p e métallique à HRAUX: 
LERURE et publierons un article à ce sujet, s'il ya : ; 
ieu. A TRES 


RC, CrA° Invention. — Nous. ne pouvons : 

























- indiquer toute la suite d'opérations et de forma. 


lités à remplir pour déposer une demandede brevet … : Rx 
d'invention. En Prise e brevet est rédigé ous 

Ja forme indiquée dans la, ure ] e à cet. 

effet par l'Office National de la Propriét 

triclle, 26 bis, rue de Petrograd, Paris, | 


trograd, Paris, en 
. les dessins relatifs à l'inx sb au Cire sc 
la forme demande, et on'dépose ou on fait dé 


par un agent sa demande à l'office 
savoir si une demande de brevet a d 
pourune invention, le moyen le plu: 
pratique ct le plus à la portée 
une demande de brevet en A 
délivrant des brevets q 
se chargera de faire to 
saires pour s'assurer de 
tion, Le brevet allemand 
plus cher que les. autres 
NS des Fier ee de 
à nne exploitation con 
La brochure nt 
brevets français LME 
la A er au prix 
vous la faire envoyer , 
conseillons, toutefois, de 


de brevet qui po ! 
conseils plus atoriés 
quoi que ce soit, Il p 


recherches qui vous in 
PS Rs vis ier 








































* sous les ps 5 





(Voir le numéro 859 


Deux poids, deux mestres, 


L.Union des Sociétés mutuelles deretraite 

ciens combattants et victimes.dé FE + À 
posé notamment au. ministre des Rinances JE 
question de savoir, si les. membres aMiliés aux 
caisses mutuelles autonomes dé retraite étaient 
sutorisés, dans ‘tous les cas "à déduire lemontant 
de leur cotisation ‘de. leur "déclaration: d'impôts 

ur le revenu: = 72) à 

La réponse suivante a été faite - 

« La déduction des! retenues let Versements de 
cette nature ne peut être énvis sie 
des impôts sur les revenus qgw'enfaveur des contri- 
buables qui occupent ae salarié ou qui 
exercent une profession libérale. 

. Ce É veut dire que l’artisan imposé, lui aussi, 
à la cédule des,salaires n'aurait pas, d’après l'ad- 
ministration des. Contributions directes, le. droit 
d'opérer cette déduction, "parce que travaillant 
à son propre compte et vivant d’un métier manuel, 

Or, la loi ne prévoit qu'une seule cédule des 
salaires “et n'en a pas créé de spéciale pour les 
artisans. Ce qui est permis à certains salariés ne 
doit pas être interdit à d’autres. F 





QUESTION FISCALE 


Pour les artisans qui utilisent 
le concours de leurs. enfants. 


2.808. — M. Aïmé Berthod demande à M. le Mi- 
nistre des Finances : 1° quelle est la preuve suffi- 
sante admise pour établir que les salaires alloués 
par un commerçant détaillant à ses deux fils, 
mariés, travaillant avee lui et habitant le même 
immeuble, ont été effectivement versés à ces der- 
niers au cas où le dit commerçant a produit, à 

- l'appui de sa déclaration, un état de ses frais géné- 
raux sur lequel figurent ces sakaires ; 29 si le con- 
trôleur peut valablement en refuser la déduction 

a) que la comptabilité n’est 

pas complète et ne permet pas, en particulier, de 
déterminer le bénéfice brut ; b):que les conditions 
dans lesquelles le commerce est exercé permettent 
de supposer qu'il existe une association de fait 
entre le père et ses enfants ; c) au surplus, la 
somme des salaires alloués aux enfants est tro 

importante par rapport au bénéfice restant acquis 

à l'exploitant. (Question du 5 février 1929.) 


Réponse. — 1° En règle générale, les salaires 
alloués par un commerçant ou un industriel à ses 
enfants travaillant comme employés dans son 
entreprise, sont admis en déduction pour l’établis- 
sement de l'impôt sur les bénéfices industriels et 
commerciaux, dès l'instant qu'ils sont effective- 
ment versés et correspondent à l'importance du 
travail fourni par les bénéficiaires, La preuve que 
ces conditions sont remplies ne peut résulter que 


d'un ensemble de. circonstances, variables dans 


chaque cas particulier, et que,rpar suite, le servi 
ll est seul à même de déterminer, le droit de 
réclamation des intéressés étant, bien entendu, 
réservé ; 20 il ne pourrait étre répondu à cette 
partie de la question que si l'administration était 
mise à même dé A 0 pe à une-enquête sur 
le cas particulier en > 
Hier ue visant un commerçant, cette réponse 
ministérielle peut ‘également s'appliquer des 
artisans imposés à la eédule des salaires. 
MELBAS, 





L'ARTISAN PEUT-IL 
AVOIR UNE BOUTIQUE? 


Les administrations des contributions directes 
ct indirectes estiment que si l'artisan exploite 
avec une boutique, cette exploitationa,, de ce fait, 
un caragtère commen si ide suite, l’inté- 
ressé n’est cotisa) : 1 
inais à celle des bénéfices industriels et commer- 
dan s'ensuit qu’il doit la taxe sur le chiffre 
d'affaires. ER X 

Le Conseil d'Etat a, en effet, rendu denom- 
breux arrêts décidant 


métier avec une boutique donnésànl tion 
“I CArACTÈrE commercial, OR er EC 

ais il faut remarquer que cette JUcISPEl A 
"st antérieure à la loi du 80 juin1928quia OUPS, 


déré 


A artisan comme un pu, CR ua Er 
“qu’il travaille avec un ouvrien el Fa 
v: ereetE, 


Mitre divers membres de la famille en 


L'ARTISANAT RURAL 


pour l'assiette 


ule des salaires 


que le fait d son + | 


n° 


À l'appui de leur prétention, les administrations 

d Peuvent guère invoquer,.dans le-cas particulier 

& l'artisan, que le silence de l’article 10 de la loi 
du 30 juin 1923, sur la question de la boutique. 

Le texte de la loi mentionne, en effet, que sont 
assujettis à la cédule des salaires «les artisans tra- 
Vaillant chez eux ou au-déhors, qui se livrent prin- 
Cipalement à la vente du produit de leur propre 
travail, et si le législateur avait pris le soin d’ajou- 
ter «qu'ils aïent où non une boutique, il aurait 
évité beaucoup de difficultés, beaucoup de fric- 
tions entre les administrations et les artisans. 

Nous nous hâtons d'ajouter que ce n’était peut- 
être très nécessaire, car-nous allons établir avec 
des textes que le fait d’avoir une boutique n’a pas 
pour effet de transformer un artisan en eommer- 

ant. 

: Quel est, en effet; le caractère principal de Parti- 
san? C’est de travailler de ses mains, c’est de vendre 
exclusivement les‘produits de sa fabrication ; du fait 
que l'artisan, au lieu de se borner à travailler dans 
un atelier (au rez-de-chaussée) dans une chambre 
(en étage) ou dans une cave, ou dans une remise 
pe ou moins branlante (ce qui sé voit souvent avec 

a crise des loyers que nous’traversons), expose dans 
une boutique ces mêmes produits, en résulte-1-il 
que ces objets exposés par lui w'ont pas été fabri- 
qués par lui? 

Quel texte a donc irrémédiablement décidé que, 
pour l'artisan, le travail-:&t une fin en soi, qu’il 
doit travailler ignoré et caché, qu’il peut seulement 
travailler mais non pas vendre? Et, si l’on veut le 
mettre dans la possibilité de vendre, pourquoi 
veut-on l’empêcher de faire connaître son exis- 
tence. au -public à Faide d’une boutique dans 
laquelle il expose les produits de sa fabrication? 

Il n'existe, heureusement, pour l’artisan, aucun 
texte de ce genre, mais, par contre, il en existe ui 
qui décide formellement qu’un artisa# peut avoir 
une boutique, sans cesser de rester artisan et sans 
devenir un commerçant : c’est l’article 17 de la loi 
du 15 juillet 1880 sur la patente ; cette li décide, 
en effet, que l’artisan trÿaillant dans certaines 
conditions, n’est pas pétentable, alors même 
QU'IL A UNE ENSEIGNE OU UNE BOUTIQUE. 

Et le législateur n’a pas gecordé cette faveur à la 
légère. 

La loi du 2-17 mars 1791 n’exemptait de la 
patente que les compagnons et ouvriers à gage, 
c’est-à-dire les façonniers seulement, à la condi- 
tion de travailler dans les ateliers de fabricants 
pourvus de patente. T’artisan ne bénéficiait alors 
d’aucune exemption. Il lui fallut attendre la loi 
du 4 juin 1858. Cette loi lui accorda le bénéfice 
de l’exemption de la patente à Ja condition de tra- 
vailler sans compagnon, apprenti, enseigne où 
boutique: 3 

Ce n’est qu’en 1862 (article 8 de la loi du 2 juillet} 
que le bénéfice de l'exemption fut maintenu même 
à l'artisan ayant une enséigne ou une boutique. 

« Cette extension à l'éxemption —a constaté un 
commentateur autorisé de la loi sur les patentes — 
était motivée par cette râison que l’ouvrier débu= 
tant, qui n’est pas encore connu, a besoin de faire 
appel à la clientèle et que, par suite, il était rigous 
reux de. lui faire payer-Patente du seul fait qu'il 
manifestait son existence au publie par une 
enseigne où une boutique. » 

« Voilà un résultat acquis à l'artisan. 

Non seulement le législateur ne l’a pas remis 
en question, mais, par la loi du 80 juin 1928, il a 
affirmé sa volonté très nette de se montrer tou- 
jours plus bienveillant envers l'artisan, en déci- 
dant que ce dernier serait imposé, travaillant dans 
certaines conditions, à la cédule des salaires, 

. Le Conseil d'Etat ne pouvait, dans ces condi- 
tions, décider que l'existence d'üne boutique fait 
perdre à l’artisan le bénéfice de Pimposition à la 
cédule des salaires, Dans deux arrêts récents, après 
avoir expressément constaté que l'intéressé exer- 
çait avec une boutique, il lui n donné satisfaction. 

Dans un arrêt du 15 juin 1928, cétte haute juri- 
äiction accorde le bénéfice de l'imposition À la 

ulé des salaires à un ferblantier qui exposait 
dans sa boutique, non seulement les produits de sa 
fabrication, mais aussi des ustensiles de mé 
révendus Par lui tels qu’achetés, mais sur lue 
d’ailleurs, il Pepsi Ja taxe sur le chiffre d’affaires. 

Dans un arrêt du 25 juillet 1929, le même béné- 
fice de l'imposition à la cédule des salaires est 


a 
Je fais tout répondra 


sans frais 
dans ses colonnes, à toutes les 


| questions qui lui seront posées 
|| et qui rentreront dans le pro- 
» gramme de cette revue. 











accordé à un cordier qui.a une boutique et méme 
vend des articles de brosserie non fabriqués par lui / 

Il est bon que nos lecteurs aient à leur dispo- 
sition Île texte de ces deux arrêts. 


Motifs de l’arrêt du 15 Juin 1928. 


Considérant qu'aux termes de l’artiele 10 de 
loi du 30 juin 1928, modifiant l’article 13 de Ia loi 
du 31 juillet 1917 «ne seront pas soumis à l'impôt 
sur les’ bénéfices industriels et commerciaux et 
sont passibles de l'impôt sur les traitements et 
salaires, les artisans travaillant chez eux ou au 
déhors, qui se livrent principalement à Ja vente 
du produit de leur propre travail et qui n’utilisent 
pas d'autre concours que celui de leur femme, de 
leur père et mère, de leurs enfants et petits-enfants 
habitant avec eux, d’un apprenti de moins de 
seize ans et d’un compagnon ». Considérant qu'il 
résulte de l'instruction que, si le sieur Y... pos- 
sède un magasin où il se livre, dans les conditions 
ordinaires du commerce, à la vente d’ustensiles de 
ménage, son activité principale consiste dans lés 
travaux de ferblanterie, qu’il exécute au dehors 
avec l’aide d’un compagnon ; qu’il n’est pas allégué 
que ces travaux nécessitent la mise en œuvre d’un 
outillage important ; que, dans ces circonstances, 
le réquérant a droit au bénéfice des dispositions 
précitées et n’est, dès lors, passible, à raison de 
la totalité de ses revenus, que, de l'impôt sur les 
traitements et salaires ; considérant, toutefois, que 
les conclusions du sieur Y.. ne tendent qu'a la 
réduction de son imposition en tant- qu’elle eon- 
cerne les bénéfices réalisés dans l’exécution des 
travaux de ferblanterie ; que, d’autre part. le 
requérant n’est pas imposable, pour lesdits béné- 
fices,.à la cédule des traitements et salaires en raï- 
son des abattements à la base prévus par la loi ; 
qu’il y a lieu, dans ces conditions, de faire droit aux 
conclusions de la requête et d'accorder la réduction 
demandée. (A suivre.) 





LES QUESTIONS QU'ON NOUS POSE 
AU SUJET DE L’ARTISANAT 


M. EGRET, À VOvES. — DEMANDE : Je suis 
peintre en Toiture et travaille dans une carrosserie où 
est mon atelier. l’entreprends pour mon compte tous 
les travaux de peinture de la carrosserie: Mais j 
traite avec le carrossier et non avec les clients. J’entre- 
Dire quelquefois des travaux directement. J'achète 
a ne 4 es moi-même. Je travaille -avec un 
apprenti que Jemploie pour mon compile. Suis-je 
artisan? Que FA payer comme tm Es ps. 
et quelle sera ma position pour les assurances 
sociales ? 

RÉPONSE : Vous avez le droit de travailler, soit 
pour des carrossiers, soit pour des particuliers, 
en fournissant ou non la marchandise. - » # 

fait que vous employez un apprenti seule- 
ment, vous n'avez pas à payer In taxe sur le 
chiffre d’affaires. Votre bénéfice doit être déclaré 
comme salaire, chaque année au mois de février; 
vous déclarez alors le salaire gagné l'année précé- 
dente, et cette déclaration se fait au contrôleur 
des Contributions directes: 

Vous n’avez pas à vous déranger en ce qui 
concerne la patente, pas plus que pour l'immatri- 
culation au registre du commerce: 


En ce qui concerne les assurances sociales, le 
ministre du Travail fera paraître des annonces 


les journaux pour indiquer aux rons E 
façon dont ils RAT déétarér" les on payés, 
soit à l’heure ouvrier, soit à l'heure apprenti, 

Il y à lieu surtout de bien tenir, t lière- 
ne un livre de recettes et-dépenses profession 
nelles. “ 

Pour recevoir les prix des travaux de peinture 
adressez-vous Librairie Massin, 51, La 0 des 
Ecoles, à Paris. 4e + 

M. LUCIEN, À ARLES. — DEMANDE : Je fra 
seul en chambre. Ai-je le droit de faire de la nr 
cite dans Le journaux et d'avoir des imprimés à. 


RÉPONSE : Travaillant seul en chambré, vous 
pouvez avoir des imprimés à votre non sans être 
M rl A+ publié diserète un pre 
Payer l'impôt sur la patente, sut 
M. BoRNaIs, À NANTERRE. — DE ! 
faut-il que je m'adresse pa ‘fai As 
sat re ee ne re PRO de Paré 

ÉPONSE : Vous vez - vous ; ad à la 
Confédération Générale. de l'Arti * Fran 4 
30, rue des Vimaigriers, Paris (10) x Pa 
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ETUDIEZ L'AUTOMOBILE 
(CITES 


De brillantes situations sont à 
votre portée dans le vaste domaine de 
lINDUSTRIE AUTOMOBILE 
Sans quitter vos occupations ac- 
tuelles, après quelques mois d’études 
attrayante CHEZ VOUS, vous 
pouvez devenir monteur, contre- 
maître, dessinateur, sous- 
ingénieur ou ingénieur. 
Adressez- vous à la seule École 
spécialisée dans cette branche 


L'ÉCOLE SUPÉRIEURE 


D'AUTOMOBILE 
patronnée par de nombreux constructeurs fran- 
çais et étrangers, vous ouvrira la porte du succès 


Diplôme rn fin d'études 
Placement gratuit des diplômes 








Ne jetez plus 


vos 
vieilles lames N -7rl 
ANNE D | BE. S.6.D.G. 


l'Affilvic les remettra à l'état de neuf 







FILVIC 






mar UDC, A DFE 0) AREA DE 1 










Demandez aujourd'hui même 1e programme général n° 35 gratuit à 


L'ÉCOLE SUPÉRIEURE D'AUTOMOBILE 
40, rue Denfert- Rochereau, Paris { 14°) 
TÉLEPHONE : ODEON 56-32 










Lames VIC 
5lames: ®fr. 
M 10 lames: 18 fr. 






LA ‘'LINODELLE ” 


presse à imprimer à main, 
complète, avec caractères et accessoires. 
100 francs lranco en France par mandat, chèque postal 371-78 Paris 
CINUP, 34, rue de la Saussière, Boulogne (Seine) 
Représentants demandés 





FAITES 
VOUS-MÊMES VOTRE 


CHARBON DE BOIS un. TASSE E Une lame VIC ; 


_ = ; entrétenue à 
avec les appareils des do ar L l'AFFILVIC 


ÉTS DELHOMMEAU SLÉRÉ Bi co SU dure UN AN. 


Catalogue T sur demande 





COLIS-RÉCLAME N° 32 
l'AFFILMC et 10 lames MC: 26 francs 


jusqu'au. 31 janvier 1930 
RER RE à 2 PA RE ER  , D  EEAO 


 SERTIC {rames rernexr 


Tout envoi contre remboursement est majoré de 1 franc. 


CN INT EE 





Si vous n'employez pas déjà la 
cheville RAWL essayez-la, vous 


regretterez de ne pas l'avoir 






La cheville RAWL vouspermet, à l'aide 
d'une vis à bois ordinaire, toute fixation 
dansplâtre, brique, pierre ciment, métal métal, 
marbre, faience, etc, c'est facile, 
propre, rapide, solide. 

Les professionnels des installations, dans tous 
‘matériaux l'emploient pour les résultats étoc- 
nants qu'elle donne et l'économie de temps et 
de main-d'œuvre qu'elle fait réaliser. 


Tout ménage en a cent emplois. 


Rae | 


EN FIBRE 
chez tous les quincailliers, Grands pes arte 


ds de Fournitures pour l'Electrici 
ou CHEVILLE RAWL, 35, rue Boissy-d'Anglas, Sans 



















